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Quincaillerie. Une page se tourne ce soir … 
31 Décembre 2017 

 
 
À l'écoute des clients, peu avare d'explication et de son savoir-faire, Youen Joliff a tenu son 
magasin 38 ans avec son épouse décédée l'an passé.  
Samedi, une page de l'histoire de la commune va se tourner : l'une des dernières quincailleries 
traditionnelles de l'Ouest va baisser le rideau définitivement.  
C'est en 1979 que Youen Joliff et son épouse Monique ont monté cette enseigne saisissant 
l'opportunité de la fermeture de deux commerces : la quincaillerie Durand, puis la quincaillerie 
Bonnaire. Le couple a monté l'enseigne dans le jardin de Michel Joliff, le père de Youen. 
 

Des produits qu'on ne trouve pas ailleurs 
Au fil des années, pour répondre à la demande de la clientèle, ils ont sélectionné des produits 
qu'on ne trouvait pas ailleurs : produits d'entretien courant, outillage             « nécessaire et 
suffisant », mais aussi cuisinières bois-charbon, poêles à bois, chauffages d'appoint, également, 
des vélos (vente et réparation).  
« Des produits de qualité de marque française », précise le quincaillier qui a vu le comportement 
du consommateur changer dans les années 2000, avec les achats en grande surface de 
distribution (GSD) et sur internet. 
 

Les habitudes changent... 
« Ce n'est pas le prix qui explique cette désaffection », puisqu'il vendait certains produits moins 
chers. 
 « Ce type de comportement est dû à de nouvelles habitudes de consommation, un glissement 
vers la grande distribution », souligne Youen Joliff, qui note avec regret que l'arrivée de jeunes 
ménages dans la commune n'a pas d'incidence sur le commerce local.  
Le quincaillier baissera le rideau ce samedi soir 30 décembre. Youen Joliff, « après 38 ans à 
l'écoute des autres, va être à l'écoute de lui-même » et profiter pour s'adonner à ses passions : 
musique, voile et vélo. 



Clohars-Carnoët. Le dernier bain de l'année annulé 
Publié le 30 décembre 2017  

 

 

 

 

Les Givrés du Pouldu n'iront pas faire un 
plouf dans l'eau de la plage de 
Bellangenet. Initialement programmé à 
11 h, ce dimanche 31 décembre, le 
dernier bain de l'année a été annulé en 
raison de la tempête Carmen. 

 

 

 

 

Saint-Maudet. Le collectif lance un appel 
Publié le 04 novembre 2017  

Le maire, Jacques Juloux, a répondu (Le Télégramme du 31 octobre) au collectif « contre le 
changement du nom de l'école de Saint-Maudet », qui lui avait adressé une lettre ouverte, 
l'interpellant sur le projet de modifier le nom de l'école publique du quartier de Saint-Maudet, 
communément désignée comme « l'école (de) Saint-Maudet ».  

Le collectif souhaite réagir et « rétablir la vérité des faits », mais en aucun cas, alimenter une 
polémique ou jeter de l'huile sur le feu. Il souhaite également « apporter les résultats de leur 
démarche citoyenne concernant le projet ».  

Tout d'abord, « cette école a déjà un nom : chacun peut le vérifier en allant sur le site officiel de 
l'Éducation nationale, où il est précisé -École publique Saint-Maudet- ».  
 
Petite parenthèse et précision du collectif au sujet de « l'école du Pouldu », citée par Jacques 
Juloux. On trouve une seule trace de cette école : un tableau datant de 1889, de Richard Hall, 
intitulé « classe manuelle », qui s'adressait aux jeunes filles. 
 D'autre part, le collectif ne conteste pas que le maire ait annoncé en toute transparence (lors de 
la présentation de ses vœux à la population) son projet de donner un nom aux trois écoles 
publiques de la commune. Personne ne s'en est offusqué, mais certains pensaient que le premier 
magistrat « aurait changé d'avis après réflexion ». Pour finir, le collectif rappelle au maire que le 3 
mars, lors du vote du conseil municipal, les avis étaient très partagés : sept élus de son groupe se 
sont abstenus et un a voté contre avec l'opposition. Au compte rendu du conseil, du 20 juin, on 
peut lire : « les enseignants ne souhaitent pas se prononcer sur le futur nom. Après consultation, 
les parents souhaiteraient conserver le nom de Saint-Maudet ». 
 

Une pétition adressée au maire 

Samedi dernier, le collectif était sur le marché, avec une pétition pour aller au contact des 
Cloharsiens et sentir leurs réactions. Cette pétition compte déjà 300 signatures. Si certains 
proviennent « d'une opposition systématique, la grande majorité reflète une opposition spécifique 
à ce projet ». Le collectif déposera au maire la pétition et un courrier demandant solennellement à 
l'élu de revenir sur ce projet. 



SNSM. Le Bas Pouldu a sa sous-station 
 Publié le 09 octobre 2017 

 
 

Les représentants de la SNSM et le maire, lors de la présentation du poste. 
 
C'est au port du Bas Pouldu que les sauveteurs en mer de la station de Clohars et la mairie 
avaient convié élus, représentants des communes voisines, délégations, gendarmes et anciens 
samedi matin, pour l'inauguration de la sous-station. Mais pas seulement, puisque c'était 
également l'occasion de bénir le semi-rigide SR 666 Men-Dû, mis en service en juin dernier, pour 
surveiller l'entrée et la sortie de la Laïta. Ce canot pneumatique est adapté à cette zone 
dangereuse, qui implique de nombreuses interventions, d'où la nécessité de construire la station. 
Doëlan étant trop loin de l'embouchure de la Laïta, il était donc normal de créer un autre poste, en 
face du nouveau port de Guidel. 
 

Du travail et de l'argent  
 
La présentation a donné suite à un discours de Jacques Juloux, le maire, dans lequel il se félicitait 
des bons rapports entretenus avec la SNSM, et de Marcel Brinquin, responsable du poste de 
Doëlan, qui a rappelé que tout cela a induit beaucoup de travail et beaucoup d'argent : 42.000 € 
pour le local, financé par la station, et 46.000 € pour le Men-Dû, là encore financé, à moitié, par la 
station, le reste provenant de la région. 

 

 

 

 



Bas Pouldu. La culture de moules relancée 
 Publié le 02 octobre 2017 

 
 
 
Le couple de mytiliculteurs en plein chargement des tables avant de les déposer 
. 
Depuis samedi dernier, 200 tables mytilicoles sont en place sur les concessions situées à 
l'embouchure de la Laïta. Un couple vient de relancer cette activité disparue depuis 52 ans. Les 
concessions recouvriront 1,7 ha avec, à terme, l'installation de 800 autres tables.  
Cette technique de poches posées sur des tables a été choisie par Leslie Romagné, biologiste 
marin, par souci de respect et de protection de l'environnement, pour éviter l'envasement du site. 
 
 Il est donc demandé aux plaisanciers de bien respecter le passage dans le chenal, de circuler à 
l'extérieur des concessions et donc de ne pas passer au-dessus des tables.  
 
Le balisage est fait avec des bouées jaunes de 40 cm de diamètre côté rivière, et des perches en 
bambou de 7 m de haut côté estran. Il est possible de retrouver le plan des concessions et de 
leurs dispositions sur la Laïta dans les mairies de Clohars-Carnoët, Guidel, Quimperlé et Moëlan-
sur-Mer.  
 
Ils sont aussi distribués aux associations de plaisanciers et kayakistes. Avec l'aide de son mari, 
préparateur de bateaux de courses au large, la biologiste espère une première production de 
moules pour l'été 2018. 

 
 



 
Saint-Maurice. Le cheval, un sacré patrimoine 
Publié le 20 septembre 2017 
 
 

 
Une partie de l'exposition, sur les bords de la Laïta. 

 
L'association des Attelages de la Laïta était présente à l'abbaye de Saint-Maurice, dimanche, 
dans le cadre des Journées européennes du patrimoine. 
 

Un fiacre de 1830 

Elle proposait une exposition de calèches anciennes, avec quelques belles pièces, comme un 
fiacre de 1830 ; une tabatière de 1904 ; une calèche anglaise de 1907.  
 
L'association qui possède une belle collection d'une trentaine d'attelages anciens, est toujours à la 
recherche de nouvelles pièces, afin de les rénover, pour garder ce beau patrimoine.  
 
Une exposition photographique sur le cheval de trait et son usage était également visible, ainsi 
qu'une seconde sur la rénovation de calèches. L'association de meneurs propriétaires, ouverte à 
tous, proposait également des promenades gratuites, avec la présence de quatre attelages. 
Un beau succès, avec un flot continu de visiteurs, heureux de pouvoir prendre le temps de 
parcourir l'allée rouge dans de vieilles calèches. Les enfants et les adultes en ressortaient tout 
sourire. 

 
 
 



Salle des fêtes. 80 personnes à la conférence sur Paul 
Gauguin.  
Publié le 13 octobre 2017 
 

 

Décidément, Paul Gauguin attire !  
L'historienne de l'art, Anne-Marie Chiron, a 
animé, dimanche, à la salle des fêtes, une 
conférence devant 80 personnes venues 
écouter les décryptages de l'œuvre du 
peintre.  
Elle s'est appuyée sur les peintures et 
gravures pour emporter un public conquis 
dans le tourbillon de la vie de Gauguin.  
 

Il restait peu de place dans les rangées de chaises disposées à la salle des fêtes. 
 
Le maire a fait un discours dans lequel il rappelait l'importance de Gauguin pour la région et pour 
Clohars en particulier.  
Il a parlé de développer cet aspect de l'histoire de la commune, en s'appuyant sur le fait que le 
peintre, après tout, avait débarqué au Pouldu pour la première fois, en 1886. 
 

 
 

Pays de Lorient. Un bateau-bus à l'année entre Guidel 
et Le Pouldu !  
Publié le 18 octobre 2017  

 

 
 
 
Chaque été, le petit bac Sirène-III fait des 
allers-retours entre Guidel et le port du Pouldu. 
Si le service existe depuis longtemps entre les 
deux rives de La Laïta, cette liaison n'est 
assurée que durant les deux mois d'été et les 
week-ends de mai    à septembre. 
 

Un bateau-bus à l'année sur les rives de La Laïta. 
 

 
Au plus fort de la saison, 300 passagers par jour empruntent le bateau à passagers. Quimperlé 
Communauté et Lorient Agglomération, qui se sont dotés d'une convention de coopération, 
veulent renforcer leur offre de mobilité en soutenant le projet d'un service de bateau-bus à l'année  
 
Les deux rives, distantes d'une centaine de mètres, nécessite de parcourir 12 km par la route. « 
C'est clairement une offre alternative à la voiture », indique Norbert Métairie. L'Agglomération a 
validé le projet et sollicité le soutien financier de la région Bretagne 

 



Fondations Polignac. Nouvelle convention 
 Publié le 18 octobre 2017 

 

 
 

Le prince Ludovic de Polignac, nouveau président des fondations du même nom, et Jo Daniel, 
maire. Approuvée par le conseil municipal du 20 septembre, une nouvelle convention de 
partenariat, validée par les pouvoirs publics, a été signée, vendredi 13, entre la Ville de Guidel et 
la Fondation Polignac Ker-Jean, en présence d'élus et des bénévoles du festival.  
 
Paraphée par Jo Daniel et le prince Ludovic de Polignac, nouveau président des fondations du 
même nom, la convention porte sur l'organisation de deux grands concerts à l'Estran, de quatre 
intermèdes musicaux à la médiathèque et d'animations musicales à destination des scolaires 
guidélois qui seront donnés d'ici la fin de mai. 
 

Retour du festival ? 
 
Dans son allocution, le maire a déclaré que la suspension, cette année, du festival de musique 
classique avait laissé un grand vide dans la vie culturelle de la commune. « Un essai vient d'être 
marqué avec cette convention, reste à le transformer avec le retour du festival dès l'été prochain 
», ce à quoi le prince Ludovic a répondu : « Il y a tout un travail de reconstruction à faire, il me 
semble important de remettre un partenariat solide sur les rails. 
 
Je ferai tout mon possible, mais je ne suis pas le seul décideur, je reste toutefois optimiste pour 
l'avenir ». Sauf imprévu, la décision devrait intervenir avant la fin de l'année. 
 

 

 

Les Amis du Pouldu 

 

www.lesamisdupouldu.info 


